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BEIRUT: “If water resources
become even more limited, it
could destabilize the Arab
region and destabilize peace,”
according to one of the speak-
ers at this year’s German-Arab
environmental conference,
held at the Lebanese American
University (LAU) Byblos cam-
pus on Monday.

Fathi Zereini, from the Ger-
man-Arab Society for Environ-
mental Studies, stressed the
need for better awareness of
the issue and the need for coun-
tries to work together to find a
solution to the problem of
water scarcity.

This year’s event, the Fifth
Environmental Symposium of
German-Arab Scientific Forum
for Environmental Studies,
focused on the effects of global
warming on water resources
across the Middle East and
North Africa (MENA).

Thedeanof theSchoolofArts
and Sciences at the LAU Byblos
campus, and one of the chairs of
the event, Fuad Hashwa,
explained why the issue of water
scarcity is perhaps the most seri-
ous challenge facing the entire
Arab region. “The Arab world
has 5 percent of the world’s pop-
ulation but only 1 percent of re-
sanitized water,” Hashwa said.
“Arabs cannot afford to waste a
single drop of water.”

He told The Daily Star that
while Lebanon is fortunate to

have more water resources
than neighboring countries, the
country still has to develop a
responsible attitude to water.

“We need to re-think the
whole situation and try to cut
our water use,” he added.

Ralf Klingbeil, from the UN’s
Economic and Social Commis-
sion for West Asia, explained
why the issue of water shortages
must be taken seriously.

“In the MENA region there
are the least fresh water
resources per capita, by world
region, and the region has also
used up the largest proportion
of its natural resources.”

Water shortages lead to
drought, Klingbeil explained,
which in turn makes agriculture
increasingly difficult.

This leads to the widespread
displacement of people, as wit-
nessed in Syria over recent
years, and now also in Iraq,
Klingbeil added.

Talal Darwish, from the
National Council for Scientific
Research, explained how cli-
mate change, and in turn,
drought, is affecting Lebanon.

“When we studied Lebanon
from the air in May this year,57
percent of the land was in
drought conditions.

“And we saw the effects of
this from the forest fires that
spread throughout parts of the
country this summer, which
were exacerbated by the hot,dry
weather and the mismanage-
ment of conditions,” he added.

While there is no definite

solution to the problem, and
many hopes are pinned on the
advancement of de-salination
and water-conservation meth-
ods, there was widespread con-
sensus that Lebanon was in
need of a definitive water
resources management plan.

Hussam Assad, from the
Civil Engineering Department
at the American University of
Beirut, delivered a talk on the
effects of climate change on
water resources in Lebanon.

Assad said there was current-
ly an inadequate national water
infrastructure, and that a “water
resources planning and manage-
ment model must be developed
for Lebanon,” before the finite
resource runs out.

‘Arabs cannot afford to waste a single drop
of water,’ LAU conference warns
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الاحتباس الحراري في اللبنانية الأميركية 

مت الجامعة اللبنانية الأميركية و»الجمعية الألمانية ـــــ العربية 

ّ

نظ
للدراسات البيئية«، بالتعاون مع دائرة الهندسة والجيولوجيا 

والهيدرولوجيا في جامعة آخن، ومعهد العلوم الجوية والبيئية في 
جامعة غوته في ألمانيا، مؤتمراً عن »آثار الاحتباس الحراري على 
الموارد المائية في الشرق الأوسط وشمال أفريقيا« في حرم جبيل، 

بهدف تشجيع تبادل الخبرة وتوسيع التعاون بين الأوساط العلمية 
والصناعية والسياسية في بلدان المنطقة حيال أثر تغيّر المناخ على 

الموارد البيئية العربية. 
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Pensée pieuse
Il y a deux ans, nous quittait

EDMOND ANTOINE KALDANY
Une pensée pieuse est demandée à tous ceux qui l’ont connu et aimé.

«

 
 

 

Congrès
Le réchauffement climatique  
et les ressources hydrauliques  
au Moyen-Orient à la LAU
L’Université libano-amé-
ricaine (LAU) et l’Asso-
ciation arabo-allemande 
pour les études écologiques 
organisent un congrès por-
tant sur le thème suivant : 
« L’effet du réchauffement 
climatique sur les ressour-
ces hydrauliques au Moyen-
Orient et en Afrique du 
Nord ». Le congrès aura 
lieu les lundi 20 et mardi 21 
au campus de l’université à 
Jbeil.

Selon un communiqué 
de la LAU, son objectif est 
d’encourager les échanges 
d’expertise et d’élargir la 

coopération entre les mi-
lieux scientifiques, indus-
triels et politiques des pays 
de la région au sujet de l’im-
pact du réchauffement cli-
matique sur les ressources 
écologiques des pays arabes. 
Des sujets divers, tels que 
la protection et la gestion 
des ressources hydrauliques, 
le règlement et le recyclage 
des eaux usées, les conflits 
autour des sources d’eau, la 
pollution et la protection 
des ressources hydrauli-
ques de l’eau, de l’air et de 
la terre,seront examinés au 
cours du congrès.
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L’eau, bientôt denrée rare au Liban et au M-O ?

L’impact du réchauffement cli-
matique sur les ressources hy-
drauliques au Moyen-Orient 
et en Afrique du Nord. Tel est 
le vaste programme que s’est 
proposé d’explorer cette année 
le cinquième symposium du 
Forum arabo-allemand pour 
les études environnementales, 
organisé à la Lebanese Ameri-
can University (LAU) de Jbeil 
cette semaine, en collaboration 
avec de nombreux partenaires 
dont la Fondation Friedrich 
Ebert, qui en a financé une 
grande partie, les ministères 
concernés et le Conseil natio-
nal pour la recherche scientifi-
que (CNRS). Experts libanais 
et allemands se sont succédé 
pour traiter divers aspects de 
cette épineuse question. 

Le ton a été donné dès la 
session d’inauguration avec 
Nagib Saab, secrétaire général 
du Forum arabe pour l’envi-
ronnement et le développe-
ment (AFED). Il a parlé du 
rapport que présentera cette 
organisation au cours de son 
congrès annuel en novembre 
prochain, précisant qu’il sera 
alarmiste. «  Au cours de la 
rédaction de ce rapport, nous 
avons compris que les pays 
arabes feront face dès 2015 et 

non à partir de 2025, comme 
on le croyait précédemment, 
à des conditions de grave pé-
nurie d’eau, en d’autres ter-
mes que leur part annuelle 
per capita sera inférieure à 
500 mètres cubes, moins d’un 
dixième de la moyenne mon-
diale qui est de 6 000 mètres 
cubes », a-t-il dit. Il a rappelé 
que les ressources en eau de la 
région arabe proviennent aux 
deux tiers de l’extérieur, que 
13 pays arabes font partie des 
19 pays les plus pauvres en eau 
de la planète, que dans 8 de 
ces pays, la moyenne annuelle 
per capita est inférieure à 200 
mètres cubes... 

« La région arabe est la plus 
aride du monde, a poursuivi 
M. Saab. D’ici à la fin du vingt 
et unième siècle, des prévisions 
alarmantes, fondées sur des 
modèles climatiques, parlent 
de 25  % de baisse des préci-
pitations et de 25 % de hausse 
du taux d’évaporation.  » Il a 
parlé de la mauvaise gestion : 
méthodes d’irrigation ineffi-
caces, eau propre issue de la 
coûteuse désalinisation utili-
sée pour irriguer des récoltes à 
basse valeur ou même des ter-
rains de golf, prix réduits pour 
l’accès à l’eau potable... «  La 
pénurie d’eau est peut-être le 
défi le plus important que le 

monde arabe aura à relever au 
cours des décennies suivantes. 
Sans concertations et efforts 
communs pour améliorer la 
gestion hydraulique et les ins-
titutions concernées, la situa-
tion ne fera que se détériorer 
davantage », a-t-il conclu.

L’intervention de Talal 
Darwiche, directeur du Cen-
tre de télédétection du Conseil 
national de la recherche scien-
tifique (CNRS), n’était en 
rien plus rassurante. Il a beau-
coup parlé de la dégradation 
du sol et de ses conséquences, 
notamment sur l’agriculture, 
appelant à protéger les res-
sources parce qu’il s’agit-là 
de la première mesure pour 
l’adaptation au changement 
climatique. M. Darwiche a 
donné des statistiques signi-
ficatives  : «  En mai dernier, 
67 % du Liban était en état de 
désertification. Si on compare 
ce chiffre à la même période 
en 2003, il y a eu une dégrada-
tion rapide et visible. Cela est 
dû aux mauvaises pratiques. » 
Il a ajouté que le CNRS pense 
que seule une bonne gestion 
des ressources permettra au 
pays de faire face au change-
ment climatique et de préser-
ver sa nature unique.

Intérêt des Européens
Cette session inaugurale 

était modérée par Fouad Has-
hwe, chef de la faculté des 
arts et des sciences à la LAU, 
Jbeil. Celui-ci a expliqué à 
L’Orient-Le Jour l’importance 
de soulever cette question ac-
tuellement. « Le problème est 
mondial, et il est particulière-
ment aigu au Moyen-Orient, 
a-t-il dit. Il est devenu évident 
que même sans changement 
climatique, les ressources hy-
drauliques de nos pays sont 
insuffisantes à satisfaire les 
besoins des populations et que 
la situation va empirer avec la 
baisse du taux de précipita-
tions. Il faut donc traiter ce 

sujet d’un point de vue scien-
tifique, mais aussi faire en 
sorte de propager l’informa-
tion, notamment à travers les 
médias. Le public, dans notre 
région, reste globalement peu 
sensibilisé aux risques futurs. 
Il faut confirmer l’exactitude 
de ces données scientifiques 
et augmenter l’éveil autour 
des moyens d’adaptation aux 
changements. »

Que prévoient-ils donc 
à l’issue du congrès ? «  Ce 
congrès se terminera par des 
recommandations sur les pré-
cautions à prendre pour éviter 
les conséquences les plus gra-
ves du changement climati-
que, a répondu M. Hashwe. 
Peut-être ne pourrons-nous 
pas influer sur les hausses de 
températures, mais nous pou-
vons changer de comporte-
ment par la rationalisation de 
l’utilisation de l’énergie et de 
l’eau et, surtout, par la remise 
en question de notre mode de 
vie. Le Liban reste peut-être 
un peu plus chanceux car il a 
des ressources plus ou moins 
abondantes, mais la gestion de 
ces ressources est critique. Il y 
a beaucoup trop de gaspillage, 
à un moment où il ne faudrait 
plus gaspiller une seule goutte. 
Toute la gestion des ressour-
ces devrait être réformée. »

M. Hashwe rappelle que 
l’initiative de ce symposium 
vient du Forum arabo-alle-
mand pour les études envi-
ronnementales, d’où la pré-
sence de nombreux experts 
allemands. «  Nous avions 
tenté une première fois d’or-
ganiser ce symposium ici, 
en 2006, mais le projet a été 
ajourné en raison de la guerre, 
se souvient-il. D’une manière 
générale, les universités alle-
mandes sont très intéressées 
par ce qui se passe dans cette 
région. En effet, les Européens 
commencent à ressentir les ef-
fets du changement climati-
que, mais ils craignent que le 

Moyen-Orient, et le pourtour 
méditérannéen en particulier, 
n’en soit encore plus affecté. 
Les impacts économiques et 
sociaux se répercuteront aussi 
chez eux, d’où le fait qu’ils 
veulent en discuter avec nous 
dès aujourd’hui. Il faut préci-
ser que nous avons aussi parmi 
nous beaucoup d’universitai-
res d’Afrique du Nord et de 
Jordanie. » 

Modèles climatiques 
plus ou moins 
catastrophiques

On a beaucoup parlé, du-
rant le congrès, de l’impact du 
changement climatique sur les 
ressources. Ralf Klingbeil, de 
l’Escwa, a évoqué les risques 
qui guettent la région en rai-
son de la pénurie d’eau. Selon 
lui, en Irak, beaucoup de dé-
placés ont identifié le manque 
d’eau comme la principale 
cause de leur mouvement. Il 
a pointé du doigt l’importante 
croissance démographique 

par rapport à une croissance 
économique qui reste mo-
deste (équivalente à celle de 
l’Italie et de l’Espagne réu-
nies pour toute la région). 
«  Au Moyen-Orient, il reste 
très peu de ressources renou-
velables à exploiter, en raison 
de la surexploitation durant 
des décennies, il faudra donc 
se tourner vers des méthodes 
plus innovantes  », a-t-il dit. 
M. Klingbeil a exposé les ré-
sultats de nombreuses études 
montrant que la baisse des 
précipitations est désormais 
une réalité. Il a identifié des 
mesures à prendre et dans le 
cadre desquelles l’Escwa peut 
collaborer avec les pays : mo-
difications des politiques, 
négociations sur les bassins 
transfrontaliers, etc. 

Un cas précis, celui du fleu-
ve Nahr Ibrahim, a été exposé 
par Abdel Rahman Ardakan, 
de la Lebanese Canadian Uni-
versity. Son intervention était 
basée sur sa thèse de doctorat, 

au cours de laquelle il a explo-
ré huit modèles de fonte des 
neiges (le facteur le plus im-
portant pour le renflouement 
des nappes phréatiques, selon 
lui) dans un cadre de change-
ment climatique, avec des im-
pacts divers sur cet important 
fleuve du Liban. Il a pris en 
compte les paramètres (pluie, 
vent...) actuels et fait des pro-
jections sur 5, 10, 15 et 25 ans. 
Il a déploré les lacunes dans 
les statistiques sur les décen-
nies passées. Ses modèles ont 
révélé des possibilités allant 
d’un léger changement dans le 
cycle à des baisses catastrophi-
ques du niveau des ressources 
hydrauliques. 

La plupart des modèles de 
changement climatique mon-
trent que la région, Liban 
inclus, connaîtra une baisse 
de précipitations. C’est ce 
qu’a démontré Hamed Assaf, 
de l’AUB. «  Le Liban a jus-
que-là été privilégié dans ses 
ressources hydrauliques, mais 

cet avantage pourrait disparaî-
tre avec le temps », a-t-il dit. 
Parmi les facteurs aggravants, 
une demande croissante qui 
affecte les aquifères, touchés 
par une salinité de plus en plus 
importante, des sources d’eau 
polluées, des problèmes avec 
les bassins transfrontaliers... 
La situation dans le pays sera 
plus ou moins catastrophique 
selon les modèles présentés 
par l’expert  : du pur désastre 
pour les plus pessimistes, au 
changement à peine percepti-
ble pour les moins alarmistes. 

Mais que fait le Liban en-
tre-temps ? Dans un mot 
bref, prononcé au début de 
la session qu’il modérait, le 
directeur général du minis-
tère de l’Eau, Fadi Comair, a 
fait allusion au plan décennal 
rédigé il y a quelque dix ans, 
mais dont si peu de projets ont 
été exécutés, soulignant l’im-
portance d’un environnement 
politique propice pour avancer 
dans ce domaine.

Ressources Le changement climatique dans notre région devrait se 
traduire, selon la plupart des modèles, en une pénurie d’eau. Cela, 
on le sait depuis quelque temps. Mais les conclusions d’un grand 
symposium qui s’est tenu récemment à la LAU sont encore plus 
pessimistes que prévu.

Même s’il a des ressources en eau, le Liban doit prendre des mesures pour faire cesser le gaspillage. Ici, une vue de l’Oronte.

La sécheresse menace la région. 

Suzanne BAAKLINI
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م�ؤتمر �آثار الإحتبا�س الحراري

 لمعالجة �أزمة ال�شح ولا�ستخدام �صحيح للمياه
اللبنانية  الج��ام��ع��ة  ن��ظ��م��ت   
و«الجمعية   )LAU(الاميركية
للدراسات  ال��ع��رب��ي��ة  الالم���ان���ي���ة- 
دائرة  م��ع  ب��ال��ت��ع��اون  ال��ب��ي��ئ��ي��ة«، 
ال�����ه�����ن�����دس�����ة والج����ي����ول����وج����ي����ا 
آخن،  جامعة  في  والهيدرولوجيا 
والبيئية  الجوية  العلوم  ومعهد 
المانيا،  ف���ي  غ���وت���ه  ج��ام��ع��ة  ف���ي 
الاحتباس  »آث������ار  ع���ن  م���ؤتم���را 
في  المائية  الم��وارد  على  الح��راري 
أفريقيا«  وشمال  الاوس��ط  الشرق 
تشجيع  ب��ه��دف  ج��ب��ي��ل،  ح��رم  ف��ي 
التعاون  وتوسيع  الخبرة  تبادل 
والصناعية  العلمية  الأوساط  بين 
المنطقة  ب��ل��دان  ف��ي  وال��س��ي��اس��ي��ة 
على  الم����ن����اخ  ت��غ��ي��ر  أث�����ر  ح���ي���ال 

العربية.  البيئية  الموارد 
جوانب  م��واض��ي��ع��ه  وش��م��ل��ت 
البيئية،  ال���ع���ل���وم  م���ن  م��خ��ت��ل��ف��ة 
وم���ن���ه���ا الاح���ت���ب���اس الح������راري، 
وإدارتها،  المائية  الموارد  وحماية 
وإعادة  ال��ص��رف  م��ي��اه  وم��ع��الج��ة 
وال��ن��زاع��ات حول  اس��ت��خ��دام��ه��ا، 
وحماية  وت��ل��وث  الم��ي��اه،  م��ص��ادر 

والتربة.  والهواء  الماء 
ن���ي���اب���ة عن  الم����ؤتم����ر  أف���ت���ت���ح 
جوزف  الدكتور  الجامعة  رئيس 
والعلوم  الآداب  كلية  عميد  جبرا، 
ال��دك��ت��ور ف��ؤاد ح��ش��وة ال��ذي نوه 
الاحتباس  م����وض����وع  ب���أه���م���ي���ة 
المناخ  ع��ل��ى  وآث������اره  الح������راري 
والشرق  لبنان  في  المياه  وموارد 

الاوسط«. 
الزرعيني: 

»الجمعية  مم���ث���ل  ت���ك���ل���م  ث����م 
للدراسات  ال��ع��رب��ي��ة   - الألم��ان��ي��ة 
فتحي  ال�����دك�����ت�����ور  ال����ب����ي����ئ����ي����ة« 
اه��م��ي��ة حفظ  واك����د  ال��زرع��ي��ن��ي، 
من  الم���ئ���ة  ف���ي   70 ان  اذ  الم���ي���اه 
الاوسط  الشرق  في  المياه  احتياط 

المزروعات.  لري  تستعمل 
 : قمير

للموارد  ال��ع��ام  الم��دي��ر  وتح��دث 
الدكتور  وال��ك��ه��رب��ائ��ي��ة  الم��ائ��ي��ة 
ف����ادي ق��م��ي��ر ع���ن وض����ع الم����وارد 
ندرة  تكون  و«قد  لبنان  في  المائية 

خطورة  الأك���ث���ر  ال��ت��ح��دي  الم���ي���اه 
العقود  خلال  لبنان  يواجه  الذي 
الكبير  ال���ت���ح���دي  وان  الم��ق��ب��ل��ة، 
لبنان  في  البيئية  المشاكل  لحلول 
التقنية  الحلول  في  فقط  يكمن  لا 
السياسة  في  ايضا  انما  للبيئة، 

للبنان«.  الحكومية 
صعب: 

للمنتدى  ال��ع��ام  الام�ي�ن  وح���ذر 
)»أفد«(  والتنمية  للبيئة  العربي 
النقص  »خ��ط��ر  م��ن  نج��ي��ب ص��ع��ب 
الح����اد ف���ي الم���ي���اه وال����غ����ذاء في 
تتخذ  ل����م  م����ا  ال���ع���رب���ي  ال���ع���ال���م 
لمعالجة  وفاعلة  سريعة  خطوات 
أزم���ة ال��ش��ح الم���ائ���ي«. واع��ل��ن ان 
والتنمية  للبيئة  العربي  »المنتدى 
من  حذر   2010 لسنة  تقريره  في 
بحلول  س��ي��واج��ه��ون،  ال��ع��رب  ان 
المياه  »ن���درة  وض��ع   ،2015 س��ن��ة 
الحصة  تنخفض  بحيث  الحادة«، 
أقل  الى  للفرد  المياه  من  السنوية 
الرقم  وهذا  مكعب،  متر   500 من 
المعدل  10 مرات عن  أكثر من  يقل 
متر   6000 يتجاوز  الذي  العالمي 

للفرد«.  مكعب 
العربية  »ال���ب���ل���دان  ان  واك����د 
جفافا  الأك���ث���ر  الم��ن��ط��ق��ة  ف���ي  ت��ق��ع 
في   70 من  اكثر  حيث  العالم،  في 
والمطر  قاحلة،  الاراضي  من  المئة 
غير  ن���ح���و  ع���ل���ى  وم������وزع  ق��ل��ي��ل 
سيزيد  المناخ  تغير  وان  متوازن، 
المتوقع  م��ن  إذ  ت��ع��ق��ي��دا،  ال��وض��ع 
ال��ع��رب��ي��ة مع  ال��ب��ل��دان  ت��واج��ه  ان 
والعشرين  الح��ادي  القرن  نهاية 
المئة  في   25 الى  يصل  انخفاضا 
ف��ي الم��ت��س��اق��ط��ات م��ع ارت��ف��اع 24 
التبخر،  م���ع���دلات  ف���ي  الم��ئ��ة  ف���ي 
الزراعات  س��ت��ق��ع  ل��ه��ذا  ون��ت��ي��ج��ة 
الم���روي���ة ف���ي دائ����رة الخ���ط���ر، مع 
يصل  الانتاج  في  انخفاض  معدل 

المئة«.  20 في  الى 
درويش:

وأك�������د مم���ث���ل الم����دي����ر ال���ع���ام 
طلال  للبحوث  اللبناني  للمجلس 
على  نتكلم  »ع��ن��دم��ا  ان��ه  دروي���ش 
ت��أث��ي��ر الأح��ت��ب��اس الح���راري على 

ن��س��ت��ط��ي��ع ان  الم��ائ��ي��ة لا  الم�����وارد 
الاخرى  الطبيعية  الم���وارد  نغفل 
الحياة  ال��ت��رب��ة،  م��ث��ل  الارض  ف��ي 
ان  معتبرا  وال��زراع��ة«،  النباتية 
فقط  ي��رت��ك��ز  لا  ال��غ��ذائ��ي  »الأم����ن 
ال��رس��م��ي��ة بل  ال��س��ي��اس��ات  ع��ل��ى 
الاراض�����ي،  ادارة  وض����ع  اي���ض���ا 
المياه.  ع��ل��ى  والمح��اف��ظ��ة  ك��ال��ت��رب��ة 
نطاق  ع���ل���ى  ب���ه  الم���ع���ت���رف  وم����ن 
الاراض����ي هو  ت��ده��ور  ان  واس���ع 
البشرية  الادارة  س����وء  ب��س��ب��ب 
التصحر  وان  الطبيعية،  للموارد 

للانسان«.  الاول  التهديد  هو 
فرح: 

وش����������رح مم�����ث�����ل »م����ؤس����س����ة 
فرنكفورت«  إي��ب��رت-  ف��ري��دري��ش 
المؤتمر  ه����ذا  »ان  ف�����رح،  س��م��ي��ر 
الاحتباس  ت��ق��ويم  ف��ي  س��ي��س��اع��د 
المائية  الم�����وارد  ع��ل��ى  الح�����راري 
بعض  وسيقدم  المنطقة،  هذه  في 
للمحافظة  والح���ل���ول  الخ���ط���وات 
»هذا  ان  واع��ت��ب��ر  الم���ي���اه«.  ع��ل��ى 
التنمية  انج�����اح  ع���ل���ى  ي���س���اع���د 

المنطقة«.  في  بسلام  المستدامة 
 : كلينبل

والمياه  البيئي  المستشار  وقدم 
ال��ت��اب��ع��ة للامم  »الاس����ك����وا«،  ف���ي 
عن  دراسة  كلينبل  رالف  المتحدة 
المناخية  والمتغيرات  المياه  »ندرة 
ف��ي ال��ش��رق الاوس���ط«. ول��ف��ت الى 
والمتساقطات  الامطار  »كميات  ان 
مستمر«،  ت����راج����ع  ف����ي  ع���م���وم���ا 
الخليج  دول  ب��ع��ض  »ان  وق����ال: 
البحر  م����ي����اه  تح���ل���ي���ة  ي����ح����اول 
عوضا  ال���ف���ردي���ة  ل�الس��ت��ع��م��الات 
هذا  ولكن  المتساقطات،  مياه  من 
تراجع  ال��ى  المياه  ان  اذ  يكفي  لا 
لهذه  الوحيد  الحل  وان  مستمر، 
الناس  توعية  في  يكمن  المشكلة 
الصحيح  الاستخدام  على  وحثهم 

 . ه« للميا
الم��ؤتم��ر رحلات  ب��ع��د  ون��ظ��م��ت 
على  رك��زت  اي��ام،  ث�الث��ة  ميدانية 
اس��ت��ك��ش��اف الم�����وارد الم��ائ��ي��ة في 
جعيتا  م��غ��ارة  زي���ارة  مثل  لبنان 

البقاع. وسهل  شبروح  وسد 
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 99 áæ°ùdG - 20159 Oó©dG - 2010 ∫ƒ∏jG 22 AÉ©HQ’G - ¥ÒÑdG

á«FÉŸG OQGƒŸG ≈∏Y …QGô◊G ¢SÉÑàM’G QÉKBG
√É«ª∏d í«ë°üdG ΩGóîà°S’Gh á«YƒàdGh í°ûdG áeRCG á÷É©e q́ô°S

Úª˘˘«˘˘dG êƒ˘˘Ø˘˘dG AÉ˘˘°†YG º˘˘°ùbG ∂dP ó˘˘©˘˘H ±É˘˘°ûµ˘˘˘dG

.»Ø°ûµdG

Éæàæ≤d ó≤d{ :ÓFÉb ¢SQÉa ¤G áª∏c ‘ ¬LƒJ ÉæM ƒHG

ó°ù◊G ≈∏Y ¢û«©j ’ ¿ÉæÑd ¿G áª«¶©dG  ∂à°SQÉªÃ

áLÉëH ¿ƒµf ¿G Éæàª∏Y ó≤d ,πJÉ≤àdG ≈∏Y ’h ábôØàdGh

áeóNh äGòdG ¿Gôµf øe ÈcG ÖM ’h ,Ö◊G ¤G á°SÉe

¿ÉæÑd IQƒ°U ¢ù«FôdG ádhO Éj âfCÉa ...øWƒdGh Ò¨dG

ÒÿG IQƒ˘°U á˘bô˘˘°ûŸG IQƒ˘˘°üdG ¬˘˘«˘˘dG í˘˘ª˘˘£˘˘f …ò˘˘dG

.zAÉ£©dGh IQÉ°†◊Gh ΩÓ°ùdGh

¢SQÉa º°SÉH É¡«a ∑QÉH áª∏c QÉ£«H ô°UÉf ≈≤dG ºK

:Ó˘FÉ˘b á˘«˘©˘ª÷G ∫Ó˘N ø˘e »˘Ø˘°ûµ˘dG π˘ª˘©˘dG á˘bÓ˘£˘fG

‘ É¡aGógG ≥«≤– ‘ ìÉéædG πc ºµà«©ª÷ ≈æªàf{

É«fÉK ºµ©ªàÛh ’hG ºµ°†©Ñd ºµàaô©e ¥ÉaBG íàa

¿ƒµ˘«˘d ,ÊÉ˘°ùf’Gh ‘Gô˘¨÷Gh »˘©˘«˘Ñ˘£˘dG º˘µ˘£˘«Ùh

.zπ°†a’G √ÉŒ »HÉéjG ÒKCÉJ ºcOƒLƒd

ºgG øe √Èà©f ÉæfC’ ,º¡e õ«M ±É°ûµ∏d ¿Éc ™Ñ£dÉHh

á◊É˘°üdG á˘Ä˘«˘Ñ˘dG ø˘eDƒ˘J »˘à˘dG á˘«˘HÉ˘Ñ˘°ûdG äÉ˘°ù°SDƒŸG

ƒëf AÉ≤JQ’G á«¨H ±É°ûµà˘°S’Gh π˘YÉ˘Ø˘à˘dGh ìÉ˘à˘Ø˘fÓ˘d

.zôgR’G πÑ≤à°ùŸG

¢SQÉ˘a ¢ù«˘Fô˘dG º˘YOh á˘jÉ˘YQ ≈˘∏˘Y QÉ˘˘£˘˘«˘˘H ó˘˘cGh

õjõ©Jh ,á∏«ÑædG á«Ø°ûµdG É¡aGógG ≥«≤ëàd á«©ªé∏d

≥«≤– π«Ñ°ùH ™ªàÛG ‘ äÉ«dÉ©ØdG πc ÚH ≥«°ùæàdG

.±Góg’G √òg

ø˘eÉ˘°†à˘dGh OÉ˘˘°TQ’G …OÉ˘˘f ¿G ¤G QÉ˘˘£˘˘«˘˘H QÉ˘˘°TGh

¢SQÉa ΩÉ°üY ™ªéÃ √õcôe ‘ á«©ªé∏d Éæ°VÉM ¿ƒµ«°S

…OÉ˘æ˘dG IQGOG Gô˘cÉ˘°T ,É˘¡˘JÉ˘WÉ˘°ûf π˘c ‘ »˘YÉ˘ª˘à˘˘L’G

.É¡≤«°ùæJh É¡fhÉ©J

óFÉbh QÉ£«H ô°UÉf ¢SQÉa Öàµe ôjóe ΩÉb ∂dP ó©H

á˘«˘ªÙG ‘ RQG á˘Ñ˘°üf ¢Sô˘¨˘H É˘æ˘M ƒ˘HG í˘dÉ˘°U êƒ˘Ø˘dG

.™bƒŸG ‘ êƒØdG ô°UÉæ©d ádƒéa

á«cÒe’G á«fÉæÑ∏dG á©eÉ÷G âª¶f(LAU)á«©ª÷G''h

™e ¿hÉ©àdÉH ,''á«Ä˘«˘Ñ˘dG äÉ˘°SGQó˘∏˘d á˘«˘Hô˘©˘dG -á˘«˘fÉŸ’G

á©eÉL ‘ É«LƒdhQó«¡dGh É«Lƒdƒ«÷Gh á°Sóæ¡dG IôFGO

‘ ¬JƒZ á©eÉL ‘ á«Ä«ÑdGh ájƒ÷G Ωƒ∏©dG ó¡©eh ,øNBG

OQGƒŸG ≈∏Y …QGô◊G ¢SÉÑàM’G QÉKBG'' øY Gô“Dƒe ,É«fÉŸG

,π«ÑL ΩôM ‘ ''É«≤jôaCG ∫Éª°Th §°Sh’G ¥ô°ûdG ‘ á«FÉŸG

ÚH ¿hÉ˘©˘à˘dG ™˘«˘°Sƒ˘Jh IÈÿG ∫OÉ˘Ñ˘J ™˘«˘é˘°ûJ ±ó˘˘¡˘˘H

¿Gó˘∏˘H ‘ á˘«˘°SÉ˘«˘°ùdGh á˘«˘YÉ˘æ˘°üdGh á˘«˘ª˘∏˘©˘dG •É˘°ShC’G

á«Ä˘«˘Ñ˘dG OQGƒŸG ≈˘∏˘Y ñÉ˘æŸG Ò¨˘J ô˘KCG ∫É˘«˘M á˘≤˘£˘æŸG

 .á«Hô©dG

,á«Ä«ÑdG Ωƒ∏©dG øe áØ∏àfl ÖfGƒL ¬©«°VGƒe â∏ª°Th

á˘«˘FÉŸG OQGƒŸG á˘jÉ˘ª˘˘Mh ,…QGô◊G ¢SÉ˘˘Ñ˘˘à˘˘M’G É˘˘¡˘˘æ˘˘eh

,É¡eGó˘î˘à˘°SG IOÉ˘YEGh ±ô˘°üdG √É˘«˘e á÷É˘©˘eh ,É˘¡˘JQGOEGh

AÉŸG á˘jÉ˘ª˘Mh çƒ˘∏˘Jh ,√É˘«ŸG QOÉ˘°üe ∫ƒ˘M äÉ˘YGõ˘æ˘˘dGh

 .áHÎdGh AGƒ¡dGh

Qƒ˘à˘có˘dG á˘©˘eÉ÷G ¢ù«˘FQ ø˘Y á˘HÉ˘«˘f ô“DƒŸG í˘à˘à˘aCG

OGDƒa QƒàcódG Ωƒ∏©dGh ÜGOB’G á«∏c ó«ªY ,GÈL ±RƒL

- á«fÉŸ’G á«©ª÷G ôµ°Th ,Qƒ°†◊ÉH ÖMQ …òdG Iƒ°ûM

á˘«˘fÉ˘æ˘Ñ˘∏˘dG á˘©˘˘eÉ÷G ‘ ô“DƒŸG Gò˘˘g ó˘˘≤˘˘©˘˘d á˘˘«˘˘Hô˘˘©˘˘dG

á«cÒe’G(LAU)´ƒ˘°Vƒ˘e á˘«˘ª˘˘gCÉ˘˘H √ƒ˘˘fh ,π˘˘«˘˘Ñ˘˘L ‘

√QÉKBGh …QGô◊G ¢SÉÑàM’G ƒgh ,áYÉ°ùdG ´ƒ°Vƒe'' ,ô“DƒŸG

 .''§°Sh’G ¥ô°ûdGh ¿ÉæÑd ‘ √É«ŸG OQGƒeh ñÉæŸG ≈∏Y

á˘«˘Hô˘©˘˘dG - á˘˘«˘˘fÉŸC’G á˘˘«˘˘©˘˘ª÷G'' π˘˘ã‡ º˘˘∏˘˘µ˘˘J º˘˘K

Ωó≤a ,»æ«YQõdG »ëà˘a Qƒ˘à˘có˘dG ''á˘«˘Ä˘«˘Ñ˘dG äÉ˘°SGQó˘∏˘d

äQƒØµfGôa øjÉe ‘ á«©ª÷G ¢ù«°SCÉJ ïjQÉJ øY É°VôY

¿hÉ©˘à˘dGh á˘Ä˘«˘Ñ˘dG á˘jÉ˘ª◊ ±ó˘¡˘J »˘à˘dGh ,1999 á˘æ˘°S

‘ ∫ƒ∏M OÉéjE’h ,»Ä«ÑdG çƒ∏àdG QÉ£NCG á¡LGƒŸ ‹hódG

áÄŸG ‘ 70 ¿G PG √É«ŸG ßØM á«ªgG ócGh ,∫ÉÛG Gòg

…ô˘d π˘ª˘©˘à˘°ùJ §˘°Sh’G ¥ô˘°ûdG ‘ √É˘«ŸG •É˘«˘à˘˘MG ø˘˘e

‘ GÒ«˘˘¨˘˘J Ö∏˘˘£˘˘à˘˘jh ìƒ˘˘ª˘˘°ùe ÒZ Gò˘˘gh äÉ˘˘˘YhQõŸG

 .''√É«ŸG IQófh á«Ä«ÑdG πcÉ°ûŸG á÷É©Ÿ ÉfÒµØJ

á«FÉHô¡µdGh á˘«˘FÉŸG OQGƒ˘ª˘∏˘d ΩÉ˘©˘dG ô˘jóŸG çó–h

¿ÉæÑd ‘ á«FÉŸG OQGƒŸG ™°Vh øY Òªb …OÉa QƒàcódG

…ò˘dG IQƒ˘£˘N ÌcC’G …ó˘ë˘à˘dG √É˘«ŸG IQó˘f ¿ƒ˘µ˘J ó˘˘b''h

ÒÑµdG …óëàdG ¿Gh ,á∏Ñ≤ŸG Oƒ≤©dG ∫ÓN ¿ÉæÑd ¬LGƒj

‘ §˘≤˘a ø˘ª˘µ˘j ’ ¿É˘æ˘Ñ˘d ‘ á˘«˘Ä˘«˘Ñ˘dG π˘cÉ˘°ûŸG ∫ƒ˘∏◊

á«eƒµ◊G á°SÉ«°ùdG ‘ É°†jG É‰G ,áÄ«Ñ∏d á«æ≤àdG ∫ƒ∏◊G

 .''¿ÉæÑ∏d

á«ªæàdGh áÄ«Ñ∏d »Hô©dG ióàæª∏d ΩÉ©dG Úe’G QòMh

√É«ŸG ‘ OÉ◊G ¢ü≤ædG ô£N'' øe Ö©°U Ö«‚ (''óaCG'')

á©jô°S äGƒ£N òîàJ ⁄ Ée »Hô©dG ⁄É©dG ‘ AGò¨dGh

ióàæŸG'' ¿G ø∏YGh .''»FÉŸG í°ûdG áeRCG á÷É©Ÿ á∏YÉah

øe QòM 2010 áæ°ùd √ôjô≤J ‘ á«ªæàdGh áÄ«Ñ∏d »Hô©dG

IQóf'' ™°Vh ,2015 áæ°S ∫ƒ∏ëH ,¿ƒ¡LGƒ«°S Üô©dG ¿G

√É«ŸG øe ájƒæ°ùdG á°ü◊G ¢†ØîæJ å«ëH ,''IOÉ◊G √É«ŸG

π≤j ºbôdG Gògh ,Ö©µe Îe 500 øe πbCG ¤G OôØ∏d

RhÉéàj …òdG »ŸÉ©dG ∫ó©ŸG øY äGôe 10 øe ÌcCG

 .''OôØ∏d Ö©µe Îe 6000

ÌcC’G á˘≤˘£˘æŸG ‘ ™˘≤˘J á˘«˘Hô˘©˘dG ¿Gó˘∏˘Ñ˘dG'' ¿G ó˘˘cGh

»°VGQ’G øe áÄŸG ‘ 70 øe ÌcG å«M ,⁄É©dG ‘ ÉaÉØL

¿Gh ,¿RGƒàe ÒZ ƒëf ≈∏Y ´Rƒeh π«∏b ô£ŸGh ,á∏MÉb

¿G ™bƒàŸG øe PEG ,Gó«≤©J ™°VƒdG ójõ«°S ñÉæŸG Ò¨J

øjô°û©dGh …OÉ◊G ¿ô≤dG ájÉ¡f ™e á«Hô©dG ¿Gó∏ÑdG ¬LGƒJ

™e äÉ£bÉ°ùàŸG ‘ áÄŸG ‘ 25 ¤G π°üj É°VÉØîfG

Gò¡d áé«àfh ,ôîÑàdG ä’ó©e ‘ áÄŸG ‘ 24 ´ÉØJQG

∫ó˘©˘e ™˘e ,ô˘£ÿG Iô˘FGO ‘ á˘jhôŸG äÉ˘YGQõ˘dG ™˘˘≤˘˘à˘˘°S

 .''áÄŸG ‘ 20 ¤G π°üj êÉàf’G ‘ ¢VÉØîfG

ÒHGó˘J ≥˘«˘Ñ˘£˘J á˘«˘Hô˘©˘dG äÉ˘eƒ˘µ◊G ≈˘˘∏˘˘Y'' :±É˘˘°VCG

ôª¨dÉH …ôdG øe ∫ƒëàdGh IAÉØµH √É«ŸG ΩGóîà°SG ¢VôØd

∫É˘NOEGh ,§˘«˘≤˘æ˘à˘dÉ˘H …ô˘dG π˘ã˘e IQGó˘L ÌcG á˘ª˘¶˘fG ¤G

,√É«ŸG øe πbG á«ªc Ö∏£àJh áMƒ∏ŸG πªà– π«°UÉfi

äÉ«LƒdƒæµJ ôjƒ£Jh ,É¡eGóîà°SG IOÉYEGh √É«ŸG ôjhóJh

çÉëHC’G øe ójõe ¤G áLÉM ∑Éæg ¿G Éªc .á«∏ëà∏d á°ü«NQ

á¡HÉÛ »ª˘«˘∏˘bC’G iƒ˘à˘°ùŸG ≈˘∏˘Y »˘ª˘∏˘©˘dG ¿hÉ˘©˘à˘dGh

 .''ñÉæŸG Ò¨J ™e ∞«µàdGh »FGò¨dG øeC’G äÉjó–

çƒëÑ∏d ÊÉæÑ∏dG ¢ù∏éª∏d ΩÉ©dG ôjóŸG πã‡ ócCGh

¢SÉÑàMC’G ÒKCÉJ ≈∏Y º∏µàf ÉeóæY'' ¬fG ¢ûjhQO ∫ÓW

π˘Ø˘¨˘f ¿G ™˘«˘£˘˘à˘˘°ùf ’ á˘˘«˘˘FÉŸG OQGƒŸG ≈˘˘∏˘˘Y …QGô◊G

IÉ«◊G ,áHÎdG πãe ¢VQ’G ‘ iôN’G á«©«Ñ£dG OQGƒŸG

õµJôj ’ »FGò¨dG øeC’G'' ¿G GÈà©e ,''áYGQõdGh á«JÉÑædG

IQGOG ™°Vh É°†jG πH á«ª°SôdG äÉ°SÉ«°ùdG ≈∏Y §≤a

±Î©ŸG øeh .√É«ŸG ≈∏Y á¶aÉÙGh áHÎdÉc ,»°VGQ’G

Aƒ°S ÖÑ°ùH ƒg »°VGQ’G QƒgóJ ¿G ™°SGh ¥É£f ≈∏Y ¬H

ƒg ôë°üà˘dG ¿Gh ,á˘«˘©˘«˘Ñ˘£˘dG OQGƒ˘ª˘∏˘d á˘jô˘°ûÑ˘dG IQGO’G

á˘˘°ù°SDƒ˘˘e'' π˘˘ã‡ ìô˘˘°Th  .''¿É˘˘°ùfÓ˘˘d ∫h’G ó˘˘jó˘˘˘¡˘˘˘à˘˘˘dG

Gò˘g ¿G'' ,ìô˘a Òª˘°S ''äQƒ˘Ø˘µ˘fô˘a -äÈjEG ¢ûjQó˘˘jô˘˘a

≈˘∏˘Y …QGô◊G ¢SÉ˘Ñ˘à˘M’G Ëƒ˘≤˘J ‘ ó˘YÉ˘˘°ù«˘˘°S ô“DƒŸG

¢†©˘H Ωó˘≤˘˘«˘˘°Sh ,á˘˘≤˘˘£˘˘æŸG √ò˘˘g ‘ á˘˘«˘˘FÉŸG OQGƒŸG

Gòg'' ¿G ÈàYGh .''√É«ŸG ≈∏Y á¶aÉëª∏d ∫ƒ∏◊Gh äGƒ£ÿG

.''á≤£æŸG ‘ ΩÓ°ùH áeGóà°ùŸG á«ªæàdG ìÉ‚G ≈∏Y óYÉ°ùj

á©HÉàdG ,''Gƒµ°S’G'' ‘ √É«ŸGh »Ä«ÑdG QÉ°ûà°ùŸG Ωóbh

√É«ŸG IQó˘f'' ø˘Y á˘°SGQO π˘Ñ˘æ˘«˘∏˘c ∞˘dGQ Ió˘ë˘àŸG ·Ó˘d

¿G ¤G âØdh .''§°Sh’G ¥ô°ûdG ‘ á«NÉæŸG äGÒ¨àŸGh

,''ôªà°ùe ™LGôJ ‘ ÉeƒªY äÉ£bÉ°ùàŸGh QÉ£e’G äÉ«ªc''

ôëÑdG √É«e á«∏– ∫hÉëj è«∏ÿG ∫hO ¢†©H ¿G'' :∫Ébh

,äÉ£bÉ°ùàŸG √É«e øe É˘°Vƒ˘Y á˘jOô˘Ø˘dG ä’É˘ª˘©˘à˘°SÓ˘d

¿Gh ,ôªà°ùe ™LGôJ ¤G √É«ŸG ¿G PG »Øµj ’ Gòg øµdh

¢SÉædG á˘«˘Yƒ˘J ‘ ø˘ª˘µ˘j á˘∏˘µ˘°ûŸG √ò˘¡˘d ó˘«˘Mƒ˘dG π◊G

.''√É«ª∏d í«ë°üdG ΩGóîà°S’G ≈∏Y º¡ãMh

,ΩÉ˘jG á˘KÓ˘K á˘«˘fGó˘«˘e äÓ˘MQ ô“DƒŸG ó˘©˘H âª˘˘¶˘˘fh

πãe ¿ÉæÑd ‘ á«FÉŸG OQGƒŸG ±É°ûµà°SG ≈∏Y äõcQ

 .´É≤ÑdG π¡°Sh ìhÈ°T ó°Sh Éà«©L IQÉ¨e IQÉjR
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